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Pierre Carlet de MARIVAUX, Le Jeu de l'amour et du hasard (1730)PRIVATE 

I. Contexte historique


Repères:


1. Expérience de l'écrivain

les Modernes


2. Le théâtre au début du 18e s.   les Italiens

II. Etapes de l'intrigue


Règles classiques:


1. symétrie




la vraisemblance


2. concentration



les bienséances


3. scènes pivots



les 3 unités

III. Personnages: types, caractères ou...?  Le comique:


1. maîtres/valets

burlesque: le monde à rebours


2. parents


le qui pro quo


3. les amoureux

le naturel et le masque



 Etude des scènes I/7 - II/4,5 et 12 - III/6 et 8

IV. L'originalité de la pièce


Procédés:


1. Analyse psychologique
  la surprise de l'amour, l'épreuve


 - conscient/inconscient
 l'être/le paraître; th ds le th


 - le rôle du langage

le marivaudage (définition ?)


2. Expérimentation sociale

La morale du sentiment


 - mise en valeur de la femme... et de la tendresse


 - le sacrifice de l'amour-propre 


3. Quête de la vérité  (Malebranche ?)


4. Rococo ou nouvelle préciosité ? Le renouveau théâtral



- le comique mitigé


   comédie sérieuse



- déguisement, jeu de miroirs  personnages ambigus



- ambiguïté et précision du langage  modernité

Marivaux, LA FAUSSE SUIVANTE OU LE FOURBE PUNI

Comédie en trois actes et en prose représentée pour la première fois

 par les Comédiens Italiens le 8 juillet 1724

Grille de lecture – pour la première séance prévue le 24 février 2010

I. Le double titre - la double intrigue ? Ou : qui trompe qui dans La Fausse Suivante ? 

II. Les Italiens : le poids de la tradition (valet et leurs intrigues, jeux de scène)

III. Les antécédents littéraires en France (voir la notice de F. Deloffre sur le conte et la pièce de Dufresny, ainsi que sur les types italiens) ; allusions à : Molière (II, 7 : Arlequin et le jeu de la cassette)

IV. La fonction du travestissement : comparez I, 1 et I, 5 ; qu’est-ce qui doit rester secret pour faire réussir l’intrigue (II, 5 et 6, III, 5) ?

V. L’excès de jeu chez Marivaux : le duel inégal (III, 3) ; l’équivoque scandalisant ? (II, 8 ; III, 6 et 9) 

VI. Le comique traditionnel : jeu de mots qui roule sur le qui pro quo (I, 7)

VII. Le marivaudage, qu’en reste-t-il ? Lisez II, 8 la définition du marivaudage à l’appui

VIII. Les valeurs qui dominent dans le mode ? L’intérêt de la pièce ? Sa « cruauté » ?

IX. Quels caractères de la pièce ont-ils été soulignés dans le spectacle de Patrice Chéreau au Théâtre des Amandiers à Paris (1985 !) ? Lequel vous choque-t-il le plus, la pièce ou le spectacle ? (Aucun ???)

Pierre Carlet de Chamblain dit MARIVAUX (1688-1763)


Première comédie 1712 ; début chez les Italiens - 1720 ; à l'Académie Française depuis 1743 (élu en 1742). Romancier et journaliste dès avant 1720. Moraliste et théoricien del’esthétique moderne. Partisan des Modernes dans leur (seconde) querelle avec les Anciens.
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MARIVAUDAGE

Apparaît vers 1760, avec le verbe marivauder (sens péjoratif).


On peut dire que c'est une manière de sentir reflétée dans une manière de s'exprimer.


Son point de départ : une surprise de l'amour qui, avant de pouvoir s'affirmer (dans un aveu) doit passer par une épreuve.


Ses aspects fondamentaux :


1) avouer ce que l'on ne veut même pas s'avouer (dire ce qui est inavouable, inconscient, et que le langage révèle malgré nous) ;
2) exprimer ce que personne n'a jamais su exprimer auparavant


Dans une situation où l'apparence voile ce qui reste inconscient, il s'agit de permettre au personnage de s'assumer lui-même en toute conscience des choses pour atteindre ainsi à la plénitude de son être, pour passer du plan des mots au plan du coeur afin d’accéder à une clarté intérieure, la transparence.


Le marivaudage est une nécessité à la fois psychologique et dramatique, car il libère les personnages des angoisses dont ils ne se rendent pas toujours compte (la phobie du mariage, ou plutôt la peur de la duplicité de l'autre, le masque de politesse enlevé dans l'intimité conjugale). C'est aussi une exigence morale, car il fait disparaître la dualité du langage : le naturel envahit le conventionnel (effet comique et poétique).  


Il joue son rôle dans le processus de maturation de l'individu, selon la foi de Marivaux en l'homme et en ses possibilités de se former s'appuyant sur ses qualités potentielles.


Ce "discours tâtonnant" - fait de néologismes, équivoques, volubilité, décalage entre discours et sentiments, glissement de sens, quiproquos - reflète une crise du langage, crise dépassée, qui est formatrice - donc bénéfique - pour les personnages. L'interprétation des paroles compte ici plus que les paroles elles-mêmes.


Sa version négative : instrumentaliser l’autre, en faire l’objet de son action, suppose la maîtrise du langage (marivaudage unilatéral) ; le plus souvent : action symétrique et parallèle, comme l’épreuve dont le marivaudage est à la fois objet et moyen.

Le rococo – définition et caractères
Le rococo (déf. Minguet, Poe, Towlison) : un courant qui engendre deux tendances opposées, l’évasion libertine dans un luxe oriental et le réalisme vertueux bourgeois ; d'après J. Ph. Minguet, Esthétique du rococo, Paris, J. Vrin, 1966 :PRIVATE 


le Rococo en opposition au baroque et au classicisme

 * vie privée préféré au détriment de la vie publique

 * égalité des relations mondaines s'oppose à la hiérarchie de la Cour

 * l'art d'une conversation spirituelle

 * le dialogue, le présent domine en lettres et en philosophie

 * l'amour devient badinage, "on ne veut plus que passades, affaires, et fortunes" (p. 230) - moeurs légères : le vice de bon ton

 * la sensualité spirituelle, le symbolisme galant = chiffré et parabolique, ex. Sade qui peint le vice en prétendant dépeindre la vertu (# les "fêtes galantes" selon R. Démoris, chez Watteau et chez Marivaux)

 * le bonheur = une valeur "quasi obsessionnelle" [auj. anecdote du cours ?] 

- la quête du bonheur polarise toute la réflexion morale # héroïsme stoïque

 * le luxe = innocent si pour la jouissance, coupable si pour la parade (Diderot) 

 * le spirituel dans la peinture prime sur l'intellectuel (17e s.)

 * du jeu de la conversation au libertinage ; ses caractères :

compétition, liberté limitée par des règles, répétition indéfinie possible, une communauté joyeuse, un cadre approprié et un certain mystère

 * le libertinage (déf. de Roger Vailland, Laclos par lui-même, 1953) :

"un jeu de société dramatique", astreint à des règles rigoureuses et comportant toujours 4 figures : choix, séduction, chute, rupture

 * l'art = libre par rapport à la nature, l'objectif : "instaurer un univers autonome et, ŕ la limite, positivement invraisemblable" (p. 241)

 * pas de théorie, pas de poétique, que la pratique (év. la critique) 

 * la temporalité : l'instant heureux privilégié

 * l'hédonisme esthétique : art d'assouvissement

 * dans la pensée réflexive : la récurrence du procédé de miniaturisation (Micromégas et L'Ile de la Raison ou les Petits hommes : inspirés de Newton et de Swift, respectivement) et le thème des hybrides dans les sciences naturelles

  a) l'art superficiel, privilégiant les formes courtes, ornamentales ou stylistiquement recherchées (chinoiserie->exotisme, bergerie->sentiment => évasion)

 b) renouveau d'inspiration en profondeur (femme, enfant, décor familial et familier, professionnel => réalisme), voir les toiles de Chardin
HLF TD 18 w.

A.-F. Prévost d'Exiles, Histoire du Chevalier des Grieux et de Manon Lescaut (1731/1733) ePRIVATE 

I. Le titre : du contraste à l'abréviation – qui des deux héros éponymes est le plus important ?
 1. genre narratif..............histoire ou roman ? (définition)

 2. personnage (+ décor)........traits autobiographiques

 3. narration personnelle.......le Je romanesque  (pourquoi pas la 3ème peersonne ?)

 Voir : Mémoires d'un Homme de Qualité ; Littérature fr., t. I : 1720--1750, par Jean Ehrard (édition Arthaud)
 4. morale (d'après l’Avis de l’Auteur des Mémoires d'un Homme de Qualité)     

Ad 1) : Histoire d'un amour tragique  - le tragique (à définir)


  Valeurs rivales de l'amour     définition de l'amour

        honneur et vertu


coup de foudre, passion

Ad 2) : Ambiguïté des héros :


- la duplicité de Manon


- l'hypocrisie de des Grieux


- l'univers représenté : réaliste ou symbolique ?

Ad 3) : Narration à deux degrés : fonctions de la mise en abîme


- témoignage du marquis de Renoncour


- témoignages des personnages épisodiques ou secondaires

Ad 4) : Critique des autorités sociales et politiques

II. Fragments à étudier pour la seconde séance :


- première rencontre avec Manon (p. 39, voir aussi p. 34)

- le souper à la chandelle (p. 47-48)


- la visite de Manon à Saint-Sulpice (p. 59-60)


- les derniers moments de Manon (p. 184-185). Que penser de la conclusion de l'histoire (p. 185-188) ?
VOLTAIRE, Candide ou l'Optimisme (1759)PRIVATE 

I. Conte philosophique: définition du genre, fable, personnages, décor, style; et le résultat?


1. L'omniscience et l'arbitraire du narrateur (cf. les titres et la division des chapitres)


2. L'ironie voltairienne (voir G. LANSON, Histoire de la littérature française) : réduction de l'inconnu au connu et démonstration par absurde

II. La remise en cause de l'optimisme leibnitzien exprimé dans sa Théodicée (1710)


1. La présence du mal, la Providence (le mal providentiel, paradoxe ou absurde ?)


2. Le débat entre l'optimisme (Pangloss) et le pessimisme (Martin)


3. L'utopie de l'Eldorado, qu’est-ce qui la rend invivable ?


4. La leçon finale : la symbolique du jardin (trois lectures au moins)

III. Roman d'éducation: l'évolution du héros, ses expériences et rencontres formatrices (Pangloss et Martin vs  la Vieille et l’esclave noir) 

IV. Parodie du romanesque: le comique burlesque, l’amour caricatural

 Lectures complémentaires (VOLTAIRE):

 - fragment du Second discours sur l'Homme (1738)

- fragment du Poème sur le désastre de Lisbonne (1756)HLF TD 18 w.
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Jean-Jacques ROUSSEAU, Julie ou la Nouvelle Héloïse (1761)PRIVATE 

I. Genèse a) autobiographie de Rousseau lui-même (voir Les Confessions, t. 2)



b) les romans d'amour à trois aux XVIIe et XVIIIe siècles

II. Histoire d'un amour ou d'une liaison ?

III. Rhétorique de la passion, rhétorique de la vertu

IV. Julie, mère et épouse, est-elle heureuse ?

V. L'utopie de Clarens

VI. Roman épistolaire au tournant


Choix d'extraits pour l'analyse (Classiques Larousse, en 2 vol.) :


Ad II) Le portrait talisman (IIe partie, lettre 22) et l'art de retoucher un portrait (lettre 25) : la critique du portrait par Saint-Preux, quelle attitude dévoile-t-elle ? Que peut-il vouloir bien atteindre par cette lettre ?
Faits ou sites symboliques (le songe de Saint-Preux, le baiser offert, le bosquet, l'Elysée, les rochers de la Meillerie), leur rôle dans l'histoire ? De quelle lumière la baignent-ils ? Comparez avec Manon Lescaut.


Ad III) Sur le suicide (IIIe partie, lettre 22), comparer avec Montesquieu, Lettres persanes, lettre 76 : les arguments de Saint-Preux et les contre-arguments de milord Edouard, comment les trouvez-vous arrangés ? 


Ad IV) L'agonie de Julie (p. 125 : "La nuit...") et ses adieux aux enfants (p. 127-128) (VIe partie, lettre 11)


Ad V) Bonheur à combien ? Le fond a) psychologique b) social c) philosophique de l'idylle décrite : qui est heureux et à quelle condition ? (Ve partie, lettres 2, 3 et 7)

 
Ad VI) A qui et pourquoi écrit-on ? La confiance et l'échange épistolaire : comparez, si possible, avec Les Liaisons dangereuses. Surtout l’entrée en correspondance, l’attitude des témoins (Claire, Edouard).

Denis DIDEROT, Le Neveu de Rameau (Ire éd. Leipzig 1805 = en allemand, 1821 et 1823 fr., 1891 = l’autographe remanié en 1779 découvert )

I. La vie de Diderot, l’évolution de sa philosophie et la genèse de l’ouvrage

II. L’individualité du Neveu : son milieu, ses idées, son rôle (la découverte du Mal)

III. Le rôle et les idées du Moi, son attitude envers Rameau : qui provoque qui ? 

IV. Les résultats de leur débat moral, en rapport avec le type du dialogue : 

non : statique et socratique, mais dramatique et heuristique (à définir !)

V. Nouvelle esthétique de Diderot : pantomime, tableau, métaphore dynamique (le monde, une mascarade ?)

VI. A retenir et à analyser : les pantomimes du Neveu « homme-orchestre », celle des « gueux » et des « pagodes »; les « modèles » de Rameau ; Bouret, Palissot, Fréron, le « renégat d’Avignon » ; l’éducation à rebours ; la « molécule paternelle » ; le philosophe (selon qui ?) : Diogène dans son tonneau ou « perché sur l’épicycle de Mercure » ; à qui le dernier mot ?

Denis DIDEROT, Jacques le Fataliste et son Maître (1771?)PRIVATE 

I. Références A. littéraires (5 au moins!) B. philosophiques (2?)


ad A) conte philosophique ou antiroman?


ad B) débat: liberté ou déterminisme? type de dialogue: socratique? heuristique? (voir M. Bakhtine sur la poétique de Dostoïevsky)

II. Structures et personnages


- narrateur(s) et narration(s), sa présence, son statut vàv des personnages et de leur histoire, ses fonctions?


- types de récit (à suspens, conte, histoire) et sa finalité 
- Jacques et son Maître (nature de leur relation? caractère de chacun? son évolution?)
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III. Débat philosophique (à étages):


1) position du Maître


2) position de Jacques


3) celle du narrateur principal (auteur présumé?)

IV. Nouvelle esthétique : ses parrains ?


1) le discontinu


2) l'allégorie et le symbole


3) scènes de genre: la pantomime et l'implicite 


4) ressources sociales du langage

Étude de l'incipit et de la conclusion; commentaire des protagonistes à l'Histoire de Mme de La Pommeraye.
Evariste de PARNY, Chansons madécasses (1787)
I. Introduction

1) La nouveauté de la forme (poème en prose, cf. Macpherson, Les Poèmes d’Ossian,1760) et le primitivisme esthétique en vogue (cf. les « Barbus » dans la peinture) 

2) Le dépaysement culturel réinventé par la tradition élégiaque gréco-latine (cf. ses Elégies, 1784, suite aux Poésies érotiques, 1778)

II. Texte : la trame narrative à peine suggérée (histoire de la conquête, impossible au 18e s., de Madagascar par la France ; colonies de Bourbon et de l’Ile de France = =îles Mascareignes) à travers les douze chansons + Avertissement

III. Contexte : relations franco-malagaches, hommes blancs-insulaires / esclaves (cf. Voyage à l’île Bourbon, 1773)

IV. Intertexte culturel : le discours des Lumières (Bernardin de Saint-Pierre, Diderot+Raynal : fragment de l’Histoire des deux Indes, 1780) 

Xavier de Maistre, Voyage autour de ma chambre (réd. 1790, éd. 1795)
Bibliographie : Florence Lotterie, préface à l’édition chez  GF Flammarion, 2003

I. Voyages fantaisistes et tradition « excentrique » (XVIIIe-XIXe s.)

II. Excentricité du héros-narrateur maistrien

III. Biographie excentrique de Xavier de Maistre

IV. Exercices : 1) définir le sujet des chap. Ier-X, XI-XIII, XIX, XXI, XXVIII, XLI

2) la fonction de l’écriture : le comment et le pourquoi 

3) le renversement burlesque, manière de conjurer l’angoisse ?

D.-A.-F. de SADE, Les infortunes de la vertu [1787]PRIVATE 

I. Conte philosophique? Parodie? Procédés récurrents du récit?

II. La philosophie de Sade


- l'héroïne et les autres : leur message?


- l'amoralisme naturaliste : irréligion, apothéose de la débauche


- démarches du narrateur : symboles et ironie, à commencer par le titre à double entente, mise en scène sacrilège

A expliquer (éd. Garnier-Flammarion, 1969) :


P. 54-55 et p.184-186=la fin (le sort de Juliette et celui de Justine)


P. 49-50=les deux premières pages 


P. 86-88 (la philosophie de Bressac) ; P. 104 (propos sur la vivisection)


P. 108-110 (l'approche de l'abbaye) ; P. 170-171 (la mort de Dubreuil)
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BERNARDIN DE SAINT-PIERRE, Paul et Virginie (1788)


L'analyse d'après l'édition de Jean-Michel Racault, Librairie Générale Française, 1999.


I. Composition : un art de la distance

 1) Espaces : l'ici et l'ailleurs - l'île vs l'Europe, le "bassin" vs l'île

 2) Temps : jadis et naguère, la mémoire et les ruines (la fonction des narrateurs)

 3) Genres : pastorale ou roman ?

 4) Esthétique : les jeux de la chair et du marbre (nature contre culture ?)

 5) Dramaturgie du sublime ("la relation d'un objet perçu comme élevé à un témoin placé dans une région basse, voisine du sol - humus - et contraint à l'humilité") et théâtre de la cruauté


II. Cercles, frontières, passages

 1) Ouverture : du paysage au récit

 2) Chants de l'innocence

 3) Chants de l'expérience

 4) L'usage du monde

 5) L'idylle funèbre

 6) Clôture : du récit au paysage


III. Echec de l'utopie ? Triomphe du mythe (les Gémeaux)

LECTURES D’EXAMEN

D’HISTOIRE DE LA LITTERATURE FRANCAISE DU XVIIIe SIECLE

Sigles : TL=texte intégral, NCL ou CL – extraits ; au choix
1. Beaumarchais, Le Barbier de Séville ou Le Mariage de Figaro (TL)

2. Bernardin de Saint-Pierre, Paul et Virginie (TL)

3. Diderot, Le Neveu de Rameau, Jacques le Fataliste (toujoursTL)

4.  Laclos, Les Liaisons dangereuses (TL)

5. Lesage, Gil Blas de Santillane (CL)

6. Marivaux, Le Jeu de l’amour et du hasard ou une autre comédie au choix (TL); La Vie de Marianne ou Le Paysan parvenu (au choix, TL)

7. Montesquieu, Lettres persanes (TL), De l’Esprit des lois (NCL)

8. Prévost, Histoire du Chevalier des Grieux et de Manon Lescaut (TL)

9. Rousseau, Discours sur l’origine de l’inégalité parmi les hommes (NCL), Julie, ou La Nouvelle Héloïse (NCL), Emile, ou de l’éducation (NCL), Confessions (NCL)

10. Sade, Les Infortunes de la vertu (TL)

11. Voltaire, Lettres philosophiques, Zadig, ou Ingenu (au choix), Candide (toujours TL)

12. Chénier, Iambes, ou Parny, Chansons madécasses (connexions ci-jointes)

13. Xavier de Maistre, Voyage autour de ma chambre (TL, en ligne aussi +notre bibl.)

Les manuels : P. Brunel (sur l’Encyclopédie + les précis de vie des auteurs) ; d’autres sur une liste annexe (au choix).

A la bibliothèque de l’Institut (au rez-de-chaussée) vous trouverez au banque de la salle un Dictionnaire des Lumières, par B. Didier, et les K7 vidéo avec Le Jeu de l’amour et du hasard (version polonaise, mise en scène de G. Holoubek de 2002) et La Fausse Suivante (mise en scène de Jacques Lassalle avec Michel Piccoli et Fanny Ardent, au Théâtre des Amandiers à Nanterre, 1987 ?). Sans oublier les K7 français qui vous attendent à l’Institut Français rue Senatorska Le Jeu et La Double Inconstance, sans oublier Les Acteurs de bonne foi). Cela ne remplace guère la lecture mais permet de mieux saisir et apprécier les virtualités du théâtre marivaudien.
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MANUELS RECOMMANDÉS

- A. Adam et altri, Littérature française, 2 vol., Bordas, 1967-1968

 - P.Brunel et altri, Histoire de la littérature française-1, Bordas, 1972

 - M. Cieński, Oświecenie, Wrocław, Wydawnictwo Dolnośląskie, 2004  

 - Manuel d'histoire littéraire de la France, t. I-VI, Ed. Sociales, 1976-1982 

 - Littérature française, éd. de poche, t. 1-9, Arthaud, 1984-1988 [BIR]

 - Littérature. Textes et Documents (Coll. Henri Mitterand), Nathan, 1988-1991 [BIR]

 - M. Delon, P.Malandain, Littérature française du XVIIIe s., Paris, P.U.F., 1996 [Centre de CF]

 - J. Goldzink, XVIIIe siècle, Paris, Bordas, 1988 [BIR]

 - J.-M. Goulemot, La Littérature des Lumières en toutes lettres, Bordas, 1989 [BIR]  

 - R. Launay, Introduction à la littérature française du XVIIIe siècle, 1969

 - R. Mauzi, S. Menant, M. Delon, Précis de littérature fr. du XVIIIe s., P.U.F., 1990 [BIR]

 - J. Renaud, La littérature française du XVIIIe siècle, A. Colin, 1994 [Centre de CF]
PYTANIA NA EGZAMIN Z HLF  XVIII W.           SESJA LETNIA 2009/10

OGÓLNE

1. Principaux courants a) intellectuels,  b) esthétiques dans leurs représentants

2. Les notions clés du XVIIIe siècle philosophique : mythes et contradictions

3. Le philosophe, sa définition, ses portraits et ses autoportraits

4. Réflexion socio-politique au XVIIIe s. 

TEATR

1. Entre tradition et modernité

a) le comique de Marivaux comparé à celui de Beaumarchais

b) les genres nouveaux (d’après leurs praticiens)

c) la marivaudage : définitions et fonctions

PROZA

1. La narration à la première personne

a) l’influence de l’ego-littérature (exemples)

b) genres pratiqués (citez, puis présentez le genre choisi avec des exemples)

2. Les motifs récurrents du roman au XVIIIe s. : exotisme, éducation, utopie,... ?  (Liste à compléter, ensuite présentez l’un de ces motifs sur des exemples)

3. La femme, a) sujet, b) objet de l’écriture

4. Le conte dans tous ses états : citez 2 types de conte pour établir une définition du genre et son rôle dans la culture de l’époque (exemples)

5. Innovation esthétique et interrogation philosophique : Marivaux (roman d’analyse) et Diderot (satire, dialogue ou « anti-roman »)

6. La prose d’idées : dialogues ; entretiens ; discours ; traités ; leurs thèmes et fonctions, les moyens d’attirer l’attention du public 

7. Le libertinage et le mal : leur traitement est-il toujours conjoint ? Deux exemples.

